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A la memoire 
du professeur Paul Duvigneaud (1913-1991) 

par Pierre PIERART & JACQUES DuvIGNEAUD 

Paul Duvigneaud, professeur emerite de l'Universite Libre de 

Bruxelles, nous a quittes le 21 decembre 1991. Malgre la deterioration 

de sa sante au cours de ces dix dernieres annees, il a continue a tra­

vailler et a lutter pour la preservation de l'environnement, l'homme 

y compns. Esprit original, wallon et francophone convaincu, le pro-

FIG. I. --- Paul Duvigneaud, dans sa 5gc annee (Virelles, 1971 ). 
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fesseur Duvigneaucl a consacre la totalite de sa brillante intelligence 
aux multiples facettes de la biologie vegetale et de son prolongement, 
l'ecologie. Passionne, ii a, en plus de son enorme production scientifi­
que, consacre une partie tres importante de son activite a l'enseigne­
ment universitaire et a la diffusion scientifique de ses connaissances 
sous la forme cl'une vulgarisation de tres haut niveau. Les Naturalis­
tes Beiges ont beneficie a de nombreuses reprises de sa collaboration 
a !'occasion cl'excursions, de conferences ou cl'articles clans leur bulle­
tin (voir bibliographie). Son role clans !'amelioration de l'enseigne­
ment de la biologie clans le seconclaire a egalement ete preponderant. 

Paul Duvigneaucl est ne le 13 a011t 1913 a Marche-en-Famenne. 
Apres ses humanites greco-latines a l'athenee de sa ville natale, ii 
obtient en 1935 et 1937 !es cleux licences en sciences chimiques et 
botaniques ,'t l'Universite Libre de Bruxelles. Rei;u clocteur en scien­
ces botaniques quelques jours avant le 10 mai 1940, ii est surpris par 
l'envahisseur allemancl et ne pourra rejoinclre Yangambi, station de 
l'Institut National pour l'Etucle Agronomique au Congo Beige 
(INEAC), ou le Ministere des Colonies l'avait envoye en mission 
apres plus de cleux annees passees sous !es clrapeaux. II reprit son tra­
vail cl'assistant jusqu'a la fermeture de l'ULB en novembre 1941. Jus­
qu'a la liberation, Paul Duvigneaucl fut pris en charge par !es Pares 
Nationaux du Congo Beige pour y etuclier !es collections de lichens 
en provenance du norcl-est de la colonie. Entretemps, ii participa au 
reseau des cours clanclestins de l'ULB en clonnant des cours de bota­
nique aux etucliants de 2e candidature en Sciences et en Pharmacie 
(notamment clans !es locaux des Naturalistes Beiges situes ,'t l'epoque 
au Square de Meeus). II a publie une partie de ses observations en 
1955 avec son etucle originale sur !es Stereocaulon des hautes monta­
gnes du Kivu parue clans la revue Lejeunia (lichens pour la plupart 
localises clans l'etage alpin a plus de 3 700 111 cl'altitucle). 

En 1949 ii fut nomme charge de cours ,'t l'Institut Agronomique de 
Gembloux pour la systematique des plantes vasculaires. Les anciens 
etucliants de Gembloux garclent de son enseignement, a priori tres aricle 
quancl ii s'agit de systematique, un excellent souvenir. C'est ,'t l'U LB, 
en octobre 1950, que Paul Duvigneaucl fut nomme charge de cours 
pour succecler a son maitre Lucien Hauman clevenu professeur emerite. 
Professeur extraorclinaire en 1952 et professeur orclinaire en I 956, Paul 
Duvigneaucl va poursuivre une Carriere des plus feconcles grace a son 
clynamisme, sa volonte et aussi grace a !'inspiration eclairee de son ami 
liegeois Freddy Darimont, botaniste de formation Jui aussi, clevenu par 
la suite Directeur general de l'Enseignement superieur et de la Recher­
che scientifique au Ministere de !'Instruction publique. 
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La carriere scientifique de Paul Duvigneaud peut se diviser en cinq 
phases. 

1. De 1940 a 1950, !es recherches de Paul Duvigneaud sont principa­

lement axees sur la lichenologie et la phytosociologie. Deja en 1938 ii 

avait publie, dans le supplement au Tome LXX du Bulletin de la 

Societe Royale de Botanique de Belgique, avec L. Giltay, le catalogue 

des lichens de Belgique, dans lequel !es auteurs signalent 476 especes. 

Pendant !'occupation, Paul Duvigneaud parcourut l'Ardenne luxem­
bourgeoise pour decrire et expliquer la dynamique des associations 

vegetales des tourbieres, des landes tourbeuses et des bruyeres. En quel­

ques annees ii deviendra un phytosociologue de premier plan. Son tra­

vail sur « La variabilite des Associations vegetales » (Bull. Soc. R. Bot. 

Belg. 1946) est devenu un modele souvent cite dans Jes ouvrages de phy­

tosociologie. Pour Duvigneaud, !'association vegetale est un ensemble, 

voire une mosai:que, de groupes ecologiques (Fig. 2) et, contrairement 

a ce que pensent d'autres, n'est pas definie par un noyau d'especes 

caracteristiques. Ses controverses avec Braun-Blanquet, le pape de la 

phytosociologie de l'epoque, sont restees celebres dans !es esprits. C'est 

vers !es annees 1950 que Duvigneaud etudia la vegetation de la Cote 

d'Azur 011 ii dirigea de tres nombreuses excursions restees memorables 

pour ses anciens etudiants de l'ULB. En 1953, ii publia dans le bulletin 

des Naturalistes Beiges une etude sur la vegetation mediterraneenne. 

�><hole 
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FIG. 2. Representation schematique d'un paysage de Famenne (Monville) mon-

trant l'enchevetrement des groupes ecologiques et la constitution par ceux-ci des grou­

pements vegctaux. 

La composition de ces groupements est representee par une formule, ot't !'impor­

tance de chacun des groupcs est indiquee par la grandeur et la grosseur du caractere 

qui le represente. 

Les chiffres places dans un cercle rcnvoicnt au texte et aux colonnes d'un tableau 

phytosociologique. Les chiffres accompagnes de f1echcs indiquent !es valeurs du pH. 

Ce transect illustrc bien la variabilite des associations vegetates. 
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2. A partir de 1948, Paul Duvigneaud eut !'occasion de faire plu­
sieurs voyages dans le sud du Congo Beige et plus particulierement 
au Katanga. Son premier voyage, en compagnie de Zenon Bacq de 
l'Universite de Liege, fut principalement consacre a l'etude des 
Strychnos et des Strophantus en vue de caracteriser et d'etudier !es 
proprietes de leurs substances cardiotoniques. Ensuite, accompagne 
de son fidele technicien Jules Timperman, il recolta des materiaux 
considerables qui allerent enrichir l'herbier de l'Universite de Bruxel­
les. De 1949 a 1963, Duvigneaud publia de tres nombreuses etudes 
sur la taxonomie, la phytogeographie et la phytosociologie du Congo 
Beige et plus specialement du Katanga. Son travail sur la flore et la 
vegetation du Congo Meridional publie en 1952 dans la revue Lejeu­
nia reste un modele du genre. 

3. La troisieme phase de l'reuvre de Duvigneaud s'etend principa­
lement de 1959 a 1970. Elle fut consacree a l'ecologie fondamentale, 
c'est-a-dire a l'etude des ecosystemes. Grace a la station experimen­
tale de Virelles-Blaimont, il put y mener une serie d'etudes sur le 
fonctionnement et le cycle des elements biogenes au sein de l'ecosys­
teme «Foret». Avec !'aide d'une equipe importante (Galoux, Gru­
lois, Denayer, Tanghe, Timperman et bien d'autres), la station de 
Virelles deviendra celebre dans le monde entier. Elle sera visitee par 

FIG. 3. · Paul Duvigneaud, a la Station de Virelles, !ors du Congres d'Ecologie 
organise au printemps de 1971. 



de nombreux specialistes venus de tous !es horizons, y compris !es 

Etats-Unis et l'U.R.S.S. (Fig. 3) Les recherches realisees a Virelles 

fournirent de nombreux resultats qui furent publies dans une foule de 
publications. Tous ces travaux serviront a edifier un ouvrage d'abord 

publie en 1962 sous le titre « l'Ecologie, science moderne de syn­

these » dans la documentation 23 du Ministere de !'Education Natio­

nale. Ce document servira de base pour un ouvrage magistral magni­

fiquement illustre : « La synthese ecologique », publie chez Doin en 

1974. En 1980, Paul Duvigneaud publiera une nouvelle version de 

« la Synthese Ecologique », considerablement augmentee et moderni­

see; !'illustration en est remarquable, grace aux concepts des figures 

realisees avec talent par le dessinateur I. Goedhuys. Le succes de cet 

ouvrage sera enorme ; ii connaitra de tres nombreuses editions tradui­

tes en plusieurs langues y compris le russe. 

4. La quatrieme phase nous semble se situer dans !es annees 70,

plus specialement de 1974 a 1980. Paul Duvigneaud est conscient du 

bouleversement subi par l'environnement. II s'interesse de plus en 

plus aux ecosystemes modifies par l'homme, a savoir !es agroecosys­

temes, l'agroforesterie et l'ecosysteme urbain. Reprenant la methode 

du transect (coupe descriptive realisee dans une region pour figurer 

!es principaux grouperaents vegetaux OU !es ecosystemes), ii va analy­

ser le fonctionnement tres complexe des villes, des metropoles et des

conurbations. II n'est pas possible de citer ici !es nombreuses etudes

consacrees a l'ecosysteme urbain mais ii faut quand meme rappeler

la remarquable carte ecologique de la region bruxelloise realisee sous

sa direction avec la collaboration d'une equipe de chercheurs et d'etu­

diants enthousiastes. Outre !es « Etudes Ecologiques de l'Ecosysteme

Urbain Bruxellois » (Memoire 6 de la Soc. R. Bot. Belg., 1974), ii

faut egalement citer !es Actes du Collogue « Ecologie urbaine », orga­

nise en 1983 a Charleroi par le Bureau d'Etudes economiques et

sociales du Hainaut. Cette etude de l'ecosysteme de Charleroi com­

prend de nombreux chapitres consacres a la pollution, aux cycles bio­

geochimiques, aux terrils et aux composantes sociologiques et cultu­

relles des caroloregiens. Pour Duvigneaud, le trait essentiel de la ville

est l'anthropocenose, formee de nombreux groupes sociaux ou ecoso­

ciologiques qui s'interpenetrent, collaborent ou s'affrontent.

II est interessant de comparer !es conceptions de Duvigneaud con­

cernant Jes groupes ecologiques des phytocenoses (associations vege­

tales) avec !es groupes ecosociologiques de l'anthropocenose. Dans 

ces deux cas, la communaute varie en fonction d'une infinite de fac­

teurs endogenes et exogenes; elle resulte toujours d'une dynamique 

en perpetuelle transformation. 
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5. La cinquieme phase, de 1980 a 1990, fut consacree a l'ecologie

de l'homme, sa sante et son environnement. Duvigneaud se refusait 

d'appartenir aux Jeremies qui voient le ma! partout ou aux Panglos­

ses pour qui tout va tres bien Madame la Marquise. Devant la degra­

dation et la pollution de la noosphere qu'il a remarquablement decri­

tes dans sa « Synthese Ecologique », ii proposa une culture vivante 

(Lang, 1984) dans laquelle la science, la technique, la litterature et !es 

arts pourraient converger pour realiser un tout harmonieux. (On est 

loin de la conception de certains universitaires qui refusent que !'on 

parle d'esthetique et d'harmonie dans !es travaux scientifiques !) A la 

lecture de ces publications, !'on realise a quel point ii etait capable de 

faire la synthese entre Jes sciences humaines et la biologie. Grace a 

la morale ecologique qu'il avait proposee ii y a deja plus de 30 ans, 

ii reprit l'idee de Vernadsky (qui suggerait une biosphere amelioree 

par l'homme et appelee noosphere) en imaginant la sophiosphere 

(sphere de la sagesse) qui remplacerait la noosphere tellement degra­

dee. Cette sophiosphere edifiee sur l'environnement nature! et ses res­

sources renouvelables devrait « deboucher sur des arts et des techni­

ques assurant aux hommes la satisfaction de leurs besoins et la qua­

lite de leur vie». Cette fois-ci la sophiosphere serait la veritable noo­

sphere OU l'economie et l'ecologie ne seraient plus en competition 

mais bien en parfait equilibre pour realiser un ensemble convivial 

(voir ci-contre la figure« Declin ou Progres de la Societe Humaine »). 

De 1977 a 1983 Paul DuvIGNEAUD enseigna a l'Universite de Paris 7 

le cours d'ecologie vegetale dans le cadre de la Maitrise des Sciences et 

Techniques et de la Protection de !'Environnement. En decembre 1984, 

ii fut nomme Docteur Honoris Causa de cette Universite. 

Esperons que !es idees de Paul Duvigneaud auront ete rappelees 

par la delegation beige a la grande conference sur l'Etat d'Urgence 

qui s'est tenue en juin 1992 a Rio de Janeiro ... 
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Livre lu 

Encyclopedie du regne animal, sous la direction de Simon TrLLIER, preface 

d'Yves Coppens, editions Bordas, 179 cm x 260 cm, 496 pages, 850 illus­

trations en couleurs, 3.000 entrees dans !'index des noms scientifiques, 

8.000 entrees dans le glossaire-index, relie sous couverture pelliculee et 

illustree en couleurs, 1.972 BEF. 

Au premier abord, en feuilletant cette encyclopedie, on reste perplexe 

devant cette somme de renseignements a propos du regne animal. Pourtant, 

en utilisant plusieurs fois le glossaire-index qui nous indique la ou Jes pages 

ou trouver Jes renseignements cherches, on est alors agreablement surpris par 

Jes donnees claires et precises des differents auteurs, redigees de fa<;on a ne 

pas rebuter le lecteur amateur, sans pour autant exclure la rigueur scientifi­

que. 

Ce livre, dont !'ambition est de presenter la diversite du regne animal sans 

trahir son interpretation scientifique et sans rebuter le lecteur non specialise 

simplement curieux ou passionne, est necessairement un compromis. 

Les divers auteurs, sous la direction de Simon TILLIER, reussissent ce diffi­

cile pari de rassembler en un volume abondamment illustre l'essentiel des 

connaisances actuelles sur le regne animal. D' abeilles a reproduction et zyge­

nes, 377 dossiers classes par ordre alphabetique decrivent 4000 especes et trai­

tent de sujets generaux : systematique, evolution, biologie generale et ecolo­

gie. Le glossaire permet aussi de comprendre la signification des termes peu 

connus du grand public et des encadres mettent en evidence des informations 

complementaires interessantes ainsi que la filiation et la parente des especes 

decrites (embranchements, ordre, sous-ordres, families, ... ). Notons egalement 

,\ la fin de l'ouvrage, une clasification du regne animal suivie d'une echelle 

des temps geologiques tres utile, ainsi qu'une bibliographie. 

En utilisant cet ouvrage, on se rend compte qu'on apprend enornement 

sur le regne animal, ce qui ne peut qu'inciter ,1 faire des recherches plus 

approfondies dans differents domaines des sciences naturelles. 

Cette encyclopedie devrait figurer dans beaucoup de bibliotheques. Je suis 

persuadee que le lecteur amateur ou plus specialise, l'enseignant ou l'educa­

teur, de meme que l'ecolier OU l'etudiant, eprouveront beaucoup d'interet et 

de plaisir ,\ compulser ce veritable outil de travail ,\ la portce de tous. 

Isabelle MouREAU. 
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L'ecologie du flambe, Iphiclides podalirius (L., 1758) 
et ses implications 

pour la sauvegarde de l'espece en Belgique. 

Resultats de la gestion experimentale 

par Kurt HOFMANS et Louis-Marie DELESCAILLE (*) 

Introduction 

Le flambe Iphiclides podalirius (L., 1758), est un de nos plus grands 

papillons diurnes et certainement un des plus spectaculaires (fig. I). 

En Belgique, ce superbe voilier est une espece localisee : ii ne se ren­

contre que dans !es vallees de la Meuse et de certains de ses affluents. 

Par ailleurs, ii est en regression dans toute la partie septentrionale de 

son aire de distribution. II est done urgent d'entreprendre une action 

de sauvegarde des dernieres populations beiges. Cet article se propose 

de passer en revue la biologie du flambe, sur la base de donnees de 

la litterature et de nos propres observations dans la vallee du Viroin. 

II esquisse ensuite !es moyens a mettre en ceuvre pour restaurer !es 

biotopes de cette espece. Enfin, il evoque !es resultats obtenus grace 

a la gestion des pelouses calcaires menees par le Centre Marie-Victo­

rin de Vierves-sur-Viroin dans la vallee du Viroin. 

Distribution 

Le flambe est une espece pontomediterraneenne (FONTAINE, LEEST­

MANS & Duv1GNEAUD, 1983) dont l'aire de distribution couvre l'Afri­

que du nord, !'Europe meridionale et moyenne et l'Asie temperee jus­
qu'a l'ouest de la Chine. La limite septentrionale de son aire de 

reproduction passe par l'ouest de la France, le sud de la Belgique, le 

(*) Centre Marie-Victorin. Recherche et Education pour la Conservation de la 

Nature, 21 rue des Ecoles, B-5670 Vierves-sur-Viroin (dir. L. Woue). Le Centre est 

associe a la Facultc des Sciences Agronomiqucs de Gembloux cl gere par !es Cercles 

des Naturalistes de Belgique a.s.b.l. 

Ce travail a pu ctre realise grace ,1 !'aide du Ministere de l'Emploi et du Travail 

par l'octroi d'un T.C.T. el d'un projet PRIME.
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FIG. I. - Le flambe est un papillon qui atteint dans le bassin mosan beige la limite 

nord de son aire de reproduction. Les individus observes plus au nord sont des errati­

ques ou des migrateurs. Photo G. DE GoTTAL. 

FIG. 2. - En Belgique, la chenille du flambe sc developpe principalement au detri­

ment du prunellier (Pnmus spinosa). Sa livree verte ct Jes dessins qui omen! son dos 

et ses flancs simulent Jes feuilles de cet arbuste. 
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nord de l'Allemagne et de la Pologne. Des individus migrateurs ont 

ete observes en Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, en Allemagne du 

nord, dans !es Republiques baltes ... 

En Belgique, le flambe se rencontre essentiellement dans le bassin 

mosan. La majorite des observations ont ete effectuees dans la vallee 

de la Meuse, aux alentours de Dinant, dans la vallee du Viroin, de 

la Lesse, de l'Ourthe et en Gaume. Sur !'ensemble des observations 

rapportees par DE BAST (1989), 35 % proviennent de la Calestienne 

et 7 % de la Gaume. En dehors de ces zones, des individus erratiques 

ont ete observes en de nombreux endroits (VERSTRAETEN, 1970). II 

s'agit d'adultes migrateurs issus des populations beiges ou des pays 

VOISlllS. 

Statut 

Bien que l'espece puisse etre localement tres abondante au centre 

de son aire de reproduction, on observe cependant un net recul dans 

Jes stations septentrionales. Ainsi, le flambe serait en danger en Polo­

gne et en Tchecoslovaquie (HEATH, 1981). En Allemagne et dans le 

nord de la France, l'espece est consideree comme vulnerable (NOVAK 

& SEVERA, 1983; WEIDEMANN, 1986). Elle a disparu du Grand-Duche 

de Luxembourg (M. MEYER, comm. pers.). 

En Belgique, le flambe est une espece qui s'est considerablement 

rarefiee ces dernieres annees. Autrefois commune dans Jes stations 

xeriques de l'Entre-Sambre-et-Meuse, notamment en 1930, 1942 et 

1943 (FONTAINE, LEESTMANS & OUVIGNEAUD, 1983), l'espece y est 

actuellement rare ,l tres rare. Les populations des vallees de la Meuse 

et de la Lesse sont egalement en recul et de plus en plus isolees. 11 

est probable que Jes populations de la vallee de l'Ourthe ont disparu, 

etant donne !'absence d'observations recentes en provenance de cette 

region. La situation en Gaume est tout aussi critique. 

Description 

Le flambe, Iphiclides podalirius, est un grand papillon diurne de la 

famille des Papilionidae. Cette famille, essentiellement repandue dans 

!es regions tropicales et subtropicales, ne compte que deux represen­

tants en Belgique: le flambe et le machaon (Papilio machaon L.). Les

ailes posterieures de ces deux especes se prolongent par une pointe

effilee (queue). Les chenilles des Papilionidae possedent une glande
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postcephalique bifide ( osmaterium) evaginable qui exsude un liquide 
volatil malodorant, a vocation defensive. 

L'imago (fig. 1) 

Les deux sexes ont les ailes anterieures blanc-jaunatre bordees de 
noir, avec 6 bandes transversales noires, droites. Les ailes posterieures 
sont festonnees, avec deux lignes medianes et une bande subterminale 
noires, portant des croissants bleu clair. L'ocelle situe a l'angle anal 
est compose d'une tache transversale noire ponctuee de bleu et est 
surmonte par une bande courte orangee. La queue est noire, a pointe 
Jaune. 

L'reuf 

Les reufs du flambe sont spheriques et mesurent 1-1,2 mm de dia­
metre (SARLET, 1953). Ils sont blancs directement apres la ponte mais 
brunissent par apres. A l'reil nu, ils paraissent lisses et brillants. Cer­
tains reufs sont roses et seraient steriles (AUBERT, 1949). 

La chenille (fig. 2) 

La chenille neonate mesure environ 3 mm. Elle est noir-grisatre 
avec deux taches claires (iaune-verdatre). Elle porte des verrues gar­
nies de soies fourchues. Apres la deuxieme mue, la chenille devient 
verte et glabre. Son dos est marque d'une ligne mediane jaune. Les 
flancs sont ornes de stries obliques, jaunatres, et de petits points en 
relief, jaunes ou orange. Chez Jes chenilles agees, des taches brun­
rouge s'observent egalement sur le dos et sur Jes flancs. Elles sont en 
general plus marquees sur la partie anterieure du corps. La chenille 
mature mesure environ 4 cm. 

La chrysalide (fig. 3) 

La chrysalide est brun clair ou vert clair. Elle porte 2 comes sur 
la tete. Elle se fixe la tete en haut grace a un appendice crochu, situe 
a l'extremite abdominale (le cremaster) et est maintenue contre son 
support par une ceinture de soie circumthoracique (les chrysalides de 
ce type sont <lites succinctes). 
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FrG. 3. - Cycle biologique du flambe. Les c:eufs sont pondus le plus souvent a la face inferieure des feuilles du prunel­

lier. L'arbuste schematise a gauche est un rejet age de 3 ans. En 1991, nous y avons recense 23 c:eufs. Celui de droite est 

age de 2 ans. Tous deux possedent une architecture caracteristique: branches horizontales ou faiblement inclinees, situees 

entre 20 et 60 cm de hauteur, dirigees vers le sud ... La chrysalide hiverne dans la vegetation herbacee. 



Ecologie 

L'imago 

Dans nos regions, le flambe vole normalement en une seule gene­

ration, de la fin d'avril au debut de juillet (fig. 6). En fonction des 
conditions climatologiques, ii peut y avoir un important decalage 

entre les dates des premieres observations. Lors d'etes particuliere­

ment favorables, on peut observer une seconde generation partielle, 
en aout (FONTAINE, LEESTMANS & DUVIGNEAUD, 1983). Ce fut le cas, 

entre autres en 1989 (1 exemplaire le 3 aout) et en 1990 ( I exemplaire 

le 8 et le 9 aoi'.H) (fig. 4). 

En Belgique, le flambe frequente presque exclusivement les pelou­

ses seches sur calcaire. La plupart des observations proviennent de 

versants rocailleux et ensoleilles qui constituent le biotope de l'espece 

dans la partie septentrionale de son aire de reproduction. Cependant, 

ii se rencontre aussi dans les pelouses plus mesophiles abritees des 
vents froids (fig. 5) et peut encore s'observer dans !es friches, les pres 

fleuris, !es jardins, etc. ou ii vient butiner. 

Au printemps, l'adulte se nourrit essentiellement dans !es pelouses 

xeriques, tres fleuries ,\ cette epoque de l'annee (fig. 7). Plus de 90 % 

des observations de butinage ont ete realisees sur des versants rocail­

leux et ensoleilles, ol\ prennent place des associations vegetales rele­

vant du Xerobromion, du Geranion sanguinei et de l'Alysso-Sedion. 

Dans ces milieux, le calament acinos (Acinos arvensis) et le dompte­

venin ( Vincetoxicum hirundinaria) totalisent le plus grand nombre de 
visites. Dans le Jura franconien, le papillon butine principalement !es 

fleurs de la viperine (Echium vulgare) (WEIDEMANN, 1986). Dans !es 

pelouses mesophiles, le flambe n'a ete que rarement vu sur !es fleurs. 

Les quelques observations ont ete faites sur l'aubepine (Crataegus 

monogyna), le cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) et la bourdaine 

(Frangula alnus). Cette difference de choix alimentaire peut etre attri­
buee cl la faible attractivite des floraisons presentes a cette periode de 

l'annee dans !es pelouses mesophiles (DELESCAILLE, HOFMANS & 

WouE, 1991). Par contre, en aoih, epoque Oll les imagos de la 

seconde generation peuvent apparaitre, les floraisons sont abondantes 

dans les pelouses rnesophiles. Les fleurs visitees par les quelques indi­

vidus presents a cette periode de l'annee sont la knautie (Knautia 

arvensis), la scabieuse (Scabiosa columbaria) et la centauree jacee 
( Centaurea sect. jacea). Enfin, en milieu rural, nous avons vu le 

flambe butiner !es fleurs de la julienne des dames (Hesperis matrona­

lis) et du lilas (Syringa vulgaris). 
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FIG. 4. - Effectifs mesures par comptage du flambe dans dcux pelouses (2 et 3 hec­

tares) de la vallee du Viroin au cours des annees 1989, 1990 et 1991. 

FIG. 5. - Les pelouses seches sur calcaire piquetees de jeunes prunelliers consti­

tuent le biotope de reproduction du flambe en Belgique. 
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Le male montre un comportement territorial et defend de vastes 
territoires pouvant atteindre 1 ha (BLAB et al., 1988). Dans !es pelou­
ses du Viroin, nous avons frequemment observe !es males « patrouil­

lant » en lisiere, alors que les femelles sillonnent les pelouses en tout 
sens, ,'t la recherche de substrats de ponte. Nous n'avons jamais 

observe plus de trois individus simultanement (1 male et 2 femelles) 

dans la pelouse ot\ nous avons realise la plupart de nos observations. 
La faible densite des individus constitue un handicap !ors de la 
recherche d'un partenaire. Aussi, !es flambes, comme d'ailleurs les 

machaons, se rassemblent dans des lieux de « rendez-vous », generale­
ment constitues par une zone de rochers ou par de grands arbres iso­

les (fig. 7). Ces elements du paysage constituent des points de repere. 
Ce comportement est appele « hilltopping » et s'observe chez d'autres 

especes a faible densite de population. Nous n'avons jamais observe 

ce comportement en Belgique ; dans le sud de la France, par contre, 
l'un d'entre nous a vu de tels rassemblements totalisant une dizaine 

de flambes et de machaons. 
Dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse, la chenille du flambe se 

nourrit au detriment du prunellier (Prunus spinosa) et, bien plus rare­
ment, aux depens de l'aubepine (Crataegus monogyna). En 1991, nous 
avons repere 175 chenilles de flambes dans plusieurs pelouses de la 
vallee du Viroin et de la Meuse. Sur ce total, seules 2 chenilles ont 
ete trouvees sur l'aubepine. II semble done que, dans la region, le 
prunellier soit l'h6te principal du flambe. D'autres especes du genre 
Prunus sont egalement citees dans la litterature, entre autres le bois 
de Sainte-Lucie (Prunus mahaleb). Cette plante xerophile pourrait 
constituer une des plantes-h6tes du flambe en Belgique. Dans !es 
regions plus meridionales, !es chenilles se rencontrent egalement sur 
le poirier sauvage, l'amandier, le pecher, le sorbier des oiseleurs, le 
cerisier, l'amelanchier, etc. (AUBERT, 1949; CARTER & HARGEAVES, 
1988; GROUPE DE TRAVAIL DES LEPIDOPTERISTES, 1987; WEIDEMANN, 
1986 e.a.). 

L'reuf 

Les femelles pondent pendant la periode mai-juin (fig. 6). Les ceufs 
sont generalement deposes a la face inferieure des feuilles du prunel­
lier (fig. 3), bien qu'on en observe a !'occasion a la face superieure. 
Sur un total de 92 ceufs dans deux pelouses, 85 se trouvaient a la face 
inferieure (92 %), ce qui correspond aux observations de WEIDEMANN 

(1986). Signalons que SAR.LET (1953) considere, sur la base de ses pro-

192 



AUTOMNE HIVER 

ETE PRINTEMPS 

FIG. 6. - Diagrammc phenologiquc du flambe en Belgique. 
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FIG. 7. - Le flambe est une espece qui se reproduit dans des biotopes complexes. 

La pariadc et l'accouplement se produisent sur des points hauts du paysage: rochcrs, 

arbres isoles, ... Les adultes de premiere generation cherchent leur nourriturc dans !es 

pelouses xeriques, !es friches et !es jardins. Ceux de la seconde generation se nourris­

sent dans !es pelouses mesophilcs. Les males sont territoriaux ct defendent de vastes 

territoires (jusqu'c\ 1 ha). Les femelles pondent sur de jeunes prunelliers bien exposes 

dans !es pelouscs mcsoxerophiles sur calcaire. 
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pres observations, que la plupart des �ufs sont pondus a la face supe­

rieure des feuilles. 

Ils sont pondus isolement, mais on peut en trouver plusieurs sur 

le meme arbuste (iusqu'.:'t 25 sur un seul arbuste !). La plupart des 

pontes s'observent sur de petits arbustes bien exposes (en lisiere expo­

see au sud, dans une petite depression ou sur un versant ensoleille) 

et sont situees de 20 cm a 60 cm du sol (fig. 7). II s'agit soit d'arbus­
tes rabougris poussant dans des conditions extremes de secheresse, 

soit de rejets d'arbustes recepes. La femelle se pose tres generalement 

sur des tiges horizontales ou faiblement dressees pour pondre. 

D'apres nos observations dans !es pelouses du Viroin, le prunellier 

ideal serait le suivant : un petit arbuste, de 50 cm cl 1 111 de hauteur, 

poussant isolement ou en bordure d'un petit massif, avec des bran­

ches ramifiees, horizontales, exposees vers le sud, et situees de 20 ·a

60 cm du sol (fig. 3). 

La chenille 

Le developpement de l'�uf depend des conditions climatologi­
ques: ii prend environ 1 mois (fig. 6). En 1991, !es premieres pontes 

ont ete observees le 22 mai et !es premieres chenilles le 26 juin. Mal­

gre leur petite taille, Jes chenilles neonates se reperent facilement ,'t la 

face superieure des feuilles, sur la nervure mediane. Apres la 

deuxieme mue, leur livree homochrome verte imite parfaitement celle 

du prunellier; !es petites verrues jaune-orange simulent a s'y mepren­

dre !es ecidies de la rouille. Les taches brun-rouge qui apparaissent 

sur le corps a la fin du developpement (iuillet-aof1t) sont fort sembla­

bles a celles qui s'observent sur !es feuilles vieillissantes. Au debut, 

elles se tiennent sur un coussin de fils de soie, a la face superieure des 

feuilles. En vieillissant, elles deviennent trop lourdes et se refugient 

sur !es rameaux (fig. 2). Dans cet etat, !es chenilles sont particuliere­

ment difficiles a reperer d'autant qu'elles sont fort nonchalantes et 

qu'elles se deplacent lentement, en balarn;:ant le corps. Elles alternent 

de courtes periodes de nourrissage avec de longues periodes d'immo­

bilite au soleil. A ce moment, elles se tiennent souvent avec !'avant 

du corps releve (fig. 3). En fin de developpement, elles trahissent leur 

presence par !es degats qu'elles occasionnent; !es tiges sur lesquelles 

elles se nourrissent sont souvent completement defeuillees et certains 

petits arbustes sont meme entierement denudes. 

La predation semble affecter surtout Jes premiers stades larvaires. 

Dans le cas d'arbustes abritant plusieurs pontes, ii peut aussi y avoir 
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concurrence intraspecifique. Cependant, il n'est pas rare de trouver 

des arbustes avec plusieurs chenilles matures (jusqu'c't 4). Le develop­

pement larvaire dure environ un mois. 

La chrysalide 

D'apres la litterature, la chrysalide qui donne un adulte de 

deuxieme generation se metamorphose sur l'arbuste hate. Elle est de 

teinte vert clair ou brun clair. Par contre, les chrysalides hivernantes 

sont dissimulees dans la vegetation herbacee a proximite de leur 

plante-hote et sont de teinte brun clair (fig. 3). 

Causes de regression 

Le probleme pose par la regression du flambe est fort interessant. 

En effet, cette espece thermophile, qui atteint dans le bassin mosan 

belge la limite septentrionale de son aire de reproduction, est en voie 

de rarefaction et semble avoir disparu de nombreuses stations, alors 

que sa plante-hote est de plus en plus abondante dans ses biotopes ! 

Ce n'est done pas la qu'il faut rechercher les causes de regression. 

Nous avons montre que le flambe etait lie a certains etats de sa 

plante-hote. En effet, la femelle ne pond que sur de petits prunelliers, 

bien exposes, avec une architecture particuliere qui ne s'observe que 

lorsque l'arbuste vegete dans des conditions extremes. La hauteur a 

laquelle les ceufs sont pondus et cl laquelle les chenilles se developpent 

correspond a une zone 011 les temperatures sont le plus elevees, en 

tout cas dans les pelouses mesophiles (THOMAS, 1990). L'augmenta­

tion de la taille des prunelliers de quelques dizaines de centimetres 

s'accompagne d'une modification du microclimat suffisante pour frei­

ner puis empecher le developpement larvaire (WEIDEMANN, 1986). On 

peut done supposer que l'abandon du paturage des pelouses seches a 

favorise le flambe dans un premier temps, correspondant a l'envahis­

sement par les jeunes prunelliers. Cependant, lorsque les prunelliers 

sont devenus trap hauts et trap touffus, le papillon a regresse. La fer­

meture progressive des derniers lambeaux de pelouse amenera sa dis­

parition. Meme si, en Belgique, la dynamique naturelle de la vegeta­

tion est la cause principale de regression de l'espece, d'autres causes 

locales peuvent etre invoquees : enresinement des pelouses, transfor­

mation en prairies paturees et fumees, etc. 
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Mesures de protection 

Le fait que le flambe soit legalement protege par la loi ne lui per­

mettra pas de survivre en Belgique. La gestion de ses biotopes sur des 

surfaces significatives est la seule maniere d'assurer la survie de popu­

lations autochtones : mais cette gestion est urgente. Pour ce faire, ii 

faut restaurer le microclimat chaud, sec et ensoleille dans !es pelouses, 

en supprimant tous !es arbres et !es arbustes, et en tenant compte du 

fait que la taille du biotope est un facteur important (minimum 1 ha). 

II faut aussi rajeunir !es prunelliers en !es recepant au ras du sol. 

Quelques buissons pourront etre maintenus en lisiere, etant donne 

leur interet pour d'autres especes. II sera ensuite necessaire de laisser 

repousser !es rejets pendant quelques annees (3-4 ans). On pourra 

eventuellement eclaircir !es massifs <lenses en ne conservant que !es 

sujets isoles ou presentant des branches plus ou moins horizontales 

et exposees au sud (S-W a S-E). 

Pratiquement, la coupe des gros arbustes peut s'effectuer toute 

l'annee. Par contre, la taille des rejets doit avoir lieu en hiver, a une 

epoque ol\ les chrysalides se trouvent protegees dans la litiere ou pen­

dant la periode de developpement, apres verification qu'aucune che­

nille ne se trouve sur le buisson. Ce traitement sans doute complique 

peut etre remplace par un systeme de coupe en rotation. II est possi­

ble de diviser la surface a gerer en 3 ou 4 parcelles et de couper !es 

rejets dans l'une d'elles chaque annee. Dans !es pelouses mesophiles, 

ii est aussi utile de faucher la strate herbacee en rotation. Ceci permet 

un rechauffement optimal des couches d'air proches du sol et aug­

mente !es floraisons, sources de nourriture pour !es adultes. II faut 

egalement conserver des zones de rochers degagees en contact OU a

proximite des sites de reproduction. Ces zones constituent des points 

de rendez-vous Oll s'effectuent la pariade et l'accouplement. En outre, 

!es riches floraisons presentes pendant la periode de reproduction

constituent une source de nourriture abondante. Par ailleurs, Jes pru­

nelliers qui vegetent dans ce type de station constituent des supports

de developpement particulierement interessants.

Nous avons constate une augmentation des effectifs du flambe 

dans tous !es sites de la region du Viroin ayant fait l'objet d'une ges­

tion experimentale telle que celle decrite ci-dessus (fig. 4). Les pelou­

ses rases, parsemees de petits prunelliers et de rejets de 2 a 4 ans, con­

viennent remarquablement au developpement du flambe. Dans une 

pelouse de Nismes, totalisant moins de 2 hectares en 2 blocs, nous 

avons denombre plus de 90 chenilles matures en 1991. En 2 heures a

peine, nous en avons repere 31 dans une autre pelouse de la region, 
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la meme annee. Par contre, dans !es pelouses laissees a !'abandon OU 

moins intensivement gerees, nous avons eu beaucoup de ma! a trou­

ver quelques pontes ou chenilles. De tels resultats ne sont evidem­

ment possibles que dans la mesure ou la taille des biotopes est suffi­

sante et Oll s'y trouvent lieux de rendez-vous, lieux de nourrissage et 

lieux de ponte (fig. 7). 

Conclusions 

Les recherches sur l'ecologie du tlambe dans l'Entre-Sambre-et­

Meuse ont permis de definir !es exigences ecologiques de cette espece 

et d'apprehender !es causes de sa regression. Une strategie de gestion 

des biotopes experimentee dans plusieurs sites de la vallee du Viroin 

depuis plusieurs annees a permis une restauration du biotope optimal 

du tlambe, elle-meme suivie par une augmentation des effectifs dans 

!es sites geres et d'une spectaculaire augmentation du succes repro­

ductif. L'accent a ete mis sur la necessite de restaurer des sites de

taille suffisante, avec des biotopes varies permettant au papillon d'ac­

complir son cycle vital (pariade, nourrissage, reproduction). La ges­

tion experimentee est d'ailleurs favorable a !'ensemble de la biocenose

caracteristique des pelouses calcaires (HOFMANS & DELESCAILLE, 1990 ;

DELESCAILLE, HOFMANS & Worn::, 1991). Les gestionnaires soucieux de

l'avenir de ce superbe joyau de notre faune lepidopterologique dispo­

sent maintenant des elements necessaires a sa sauvegarde, mais ii est

grand temps d'agir !
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Deux tufs calcaires sur Famennien 

a Hastiere et a Blaimont 

(province de Namur) 

par Jacques DuvIGNEAUD * et Jacqueline SAINTEN0Y-SIMON ** 

Dans des eaux calcaires, se manifeste frequemment le phenomene de 
precipitation du carbonate de calcium, sous forme de tuf ou de traver­
tin. Ce sont des plantes vertes (algues, bryophytes, spermatophytes ... ) 
qui concourent a la formation de ces depots. La presence de tuf est evi­
demment en rapport avec !'existence de calcaire dans Jes roches du 
sous-sol (calcaires francs, calcschistes, gres calcareux ... ). 

Assez curieusement, deux tufs calcaires toujours en activite ont ete 
observes sur Jes affleurements de gres et de psammites famenniens qui 
occupent le versant droit de la vallee de la Meuse, entre Heer-Agimont 
et Hastiere. Ils apparaissent dans des pentes raides, au contact de la 
plaine alluviale. 

1. Le tuf situe a Hastiere-par-Delc't C), en a val du barrage d'Hastiere
et a peu pres en face du confluent actuel de la Meuse et de l'Hermeton 
(I.F.B.L. H5.56.31), est tres eclaire. 11 est forme d'une succession de 
gradins et de vasques m\ s'etalent les eaux d'une petite source. L'incrus­
tation de calcaire se produit principalement grace a !'action de l'algue 
Plzormidium incrustatum et de divers bryophytes : Cratoneuron commu­

tatum, Bryum pseudotriquetrum, Philonotis ca!carea, Aneura pinguis ... 

Sur les talus tuffeux apparaissent preferentiellement Eucladium vertici!­

latum, Aneura pinguis, ... 

Dans la zone OU les depots de tuf calcaire sont particulierement 
actifs et m\ la circulation de l'eau est importante, la vegetation phanero­
gamique se limite ,'t quelques plantes d'aspect assez chlorotique. On y 
rencontre Festuca arundinacea, Agrostis stolonifera, Eupatorium canna­

binum, Arabis hirsuta subsp. sagittata, Carexflacca, Geranium robertia­

mun (plantules), Potentilla reptans, Festuca gr. rubra, Quercus robur 

(plantules), Lamium ga/eobdolon subsp. montanum, etc. 

* Route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont.

** Rue Arthur Roland, 61, B-1030 Bruxelles.

(I) Le tufcalcairc d'Hastiere-par-Deh1 a etc visite !ors de !'excursion du 8 aoih 1992.
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Les parties du tuf qui s'assechent sont colonisees progressivement 

par !es especes citees plus haut auxquelles s'ajouteront des plantes de 

substrat calcaire ou mesophile comme Briza media, Campanula rotundi­

folia, Leontodon hispidus, Aquilegia vulgaris, ainsi que par Succisa pra­

tensis. 

La colonisation forestiere qui s'amorce la ol\ le tuf a cesse de fonc­

tionner se fait principalement par des buissons de Salix purpurea, par 

de vastes peuplements d' Eupatorium cannabinwn ou par des fourres de 

Clematis vitalba. 

On peut s'interroger sur la nature et la composition de la roche 

affleurant a cet endroit, dans le versant de la vallee mosane. Sans doute 

!es gres famenniens de ce lieu abritent-ils quelques reserves de carbo­

nate de calcium, comme le laisserait supposer la presence, aux abords

du site, de Cotoneaster integerrimus, de Ligustrum vulgare, de Viburnum

lantana et de Carex digitata.

FIG. 1. - Le tuf calcaire d'Hastiere-par-Deh't: aspect general du versant de la vallee. 
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FIG. 2. Le tuf calcaire d'Hastiere-par-Dela: la formation des gradins. 

FIG. 3. - Le tuf calcaire d'Hastierc-par-Dela. Bel exemple de tuf actif, avec encroute­

ment des bryophytes par le carbonate de calcium. 
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Au pied du tuf, contre le chemin de halage, des fonds marecageux 

sont presents avec divers helophytes comme Scirpus sylvaticus, Phalaris 
arundinacea ... En bordure de la berge enfin, le fleuve a garde c;:a et la 

sa colonisation vegetale classique, bien que tres appauvrie, avec des 

peuplements de Nuphar lutea, Acorus ca!amus, Scirpus lacustris (2), 
Butomus umbel!atus, Rumex hydrolapathwn, Glyceria maxima, etc. 

C'est h't un ensemble d'especes assez exceptionnelles aujourd'hui dans 
la Meuse beige. 

2. Le tuf situe a Blaimont, en a val de l'ile d' Androssart et de la pro­

priete appelee « Les Sorbiers » (I.F.B.L. 15.16.11), est lie a un recouvre­

ment forestier tres dense et varie. Lc't ot't l'ecoulement d'eau est impor­
tant, Alnus glutinosa est present sous forme de cepees tres fournies. 
D'autre part, sur le versant ombrage, quelques elements de la frenaie­
erabliere de ravin sont bien representes, avec Fraxinus excelsior, Acer 

pseudoplatanus, A. campestre, Asplenium scolopendrium, Polystichum 

setiferum, Mercurialis perennis, Melica uniflora, Lamiwn galeobdolon 

subsp. montanwn, Hedera helix, Geranium robertianum, Dryopteris 

.fzlix-mas, Polypodiwn vulgare subsp. prionodes ... tandis que Jes rochers 

de gres voisins sont converts de lierre (Hedera helix). 

Le tuf se forme done dans un sous-bois tres ombreux (tuf ombrage). 

II est forme par quelques suintements qui apparaissent dans !es rochers, 

sur une paroi tres raide ot't l'eau s'ecoule goutte a goutte, regulierement. 

Les vasques qui decoupent Jes suintements se forment grace a !'ex­
tension des touffes de Cratoneuron commutatum, Eucladium verticilla­

tum, Aneura pinguis, Bryum pseudotriquetrum, Chrysosplenium oppositi­

folium ... 
Au pied du tuf, des colluvions calcaro-limoneuses presentent Rubus 

caesius, Sambucus nigra, Hedera helix, Melica unzflora, Geranium rober­

tianum, Urtica dioica, Scrophularia auriculata, Eupatorium cannabi­

num ; une zone marecageuse se developpe plus bas, avec notamment 
Veronica beccabunga, Epilobium hirsutum, Mentha aquatica, Ranuncu­

lus repens, Solcmwn dulcamara, Stachys sylvatica, ... 

Conclusions 

La presence de deux tufs calcaires, de type« cron », nous parait assez 

exceptionnelle sur des affleurements famenniens. Bien que se rencon­
trant dans la meme region et sur !es memes assises geologiques, ils sont 

(2) La regression de eel helophyte dans nos regions, parfois meme sa disparition, sou­

leve un probleme ecologique. 
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assez distincts l'un de l'autre. Le premier tuf decrit ,'t Hastiere-par-Dela 

est considerablement eclaire. Le second, rencontre a Blaimont, est forte­

ment ombrage et est localise dans un sous-bois tres dense. II en resulte 

de profondes differences dans la colonisation vegetale de ces milieux. 

A notre connaissance, ces deux tufs n'ontjamais ete mentionnes dans 

la litterature botanique. Peut-etre en existe-t-il d'autres exemples? Dans 

la vallee de l'Hermeton, a Morville (I.F.B.L. HS.55.31), a ete pourtant 

decrit un tuf sur Famennien (DE ZuTTERE 1983). Nous in vi tons !es natu­

ralistes a nous faire connaitre eventuellement d'autres formations tuf­

feuses se rencontrant dans la vallee de la Meuse dinantaise. A-t-on 

exploite jadis ces travertins dans la region? Rappelons que l'eglise 

romane d'Hastiere-par-Dela presente de nombreux blocs de tuf dans ses 

murailles et que la vo-C1te gothique du chceur est faite de tuf calcaire (3). 
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Contrat de Riviere de la Haute-Meuse 

Le projet « Contrat de Riviere de la Haute-Meuse» lance en 
1991 par la Fondation Roi Baudouin et coordonne par Inter­
Environnement Wallonie a obtenu recemment !'adhesion des 
autorites provinciales et communales concernees. Il est appele 
,1 se concretiser prochainement dans un programme consensuel 

et pluriannuel d'actions de protection, de restauration et de promotion desti­
nees a prevenir la degradation croissante de la vallee et la perte de sa valeur 
naturelle, touristique et economique. 

Les partenaires prives et publics de ce projet devraient agir volontairement 
en concertation dans un cadre contractuel et non reglementaire, impliquant 
une representation de tous les interets en presence. L'objectif principal du 
projet consisterait a provoquer une reflexion globale au sein d'un organe de 
decision et d'execution en evitant un cloisonnement des competences et une 
disparite des gestionnaires, tout en assurant la sensibilisation et la participa­
tion de la population. 

Le developpement durable du projet, aux niveaux mondial, europeen et 
regional, s'inscrit resolument dans le contexte actuel de prise de conscience 
des questions environnementales. Grace ,\ une mobilisation des moyens 
humains, financiers et techniques indispensables, il sera l'outil de realisation 
des objectifs poursuivis par diverses directives europeennes. 

L'operation « Contrat de riviere » sera placee sous l'autorite d'un Comite 
de riviere ol'i le mouvement associatif implique dans l'etude et la conservation 
de la nature dans la vallee de la Haute-Meuse obtient un siege. Cette partici­
pation, aussi minime soit-elle, ne doit pas etre deconsideree. Aussi, de 
maniere aussi collegiale que possible, le representant des Associations a ete 
designe ce 23 septembre a Namur en la personne de M. J.-P. FouARGE 
(representant d'A YES) (suppleance par M. L.-M. DELESCAILLE, representant 
des Cercles des Naturalistes de Belgique). 

Tout renseignement complementaire peut etre obtenu aupres du Secreta­
riat permanent du Comite de riviere: 
Inter-Environnement Wallonie, Rue Godefroid, 18, 5000 Namur. 
(Tel. (081) 22 98 86). J. MARGOT. 

Erratum 

PARENT, Georges Henri, 1992. L'utilisation des Batraciens et des Reptiles comme Bio­

indicateurs, Les Natura/isles beiges, 73,2 : 33-62. 

Les legendes des figures I et 4 ont etc inversees. 
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Le Marsupilami, la gasteromnesie ... 

et la defense de la foret tropicale 

par Alain QUINTART * 

Dans la diagnose creant le genre et l'espece Marsupilami Fanquini 
QuINTART, 1989, j'avais signale que le nombril persistant etait une 

enigme chez cette espece ovipare (Mammifere de la sous-classe des Pro­

totheriens ). Aucun Marsupilami n'ayant pu etre disseque et l'holotype 

etant hors d'atteinte, l'espoir de trouver une explication etait tenu 

(FRANQUIN, 1956). 

Ce sont des chercheurs palombiens qui ont decouvert, grace a l'etude 

comportementale des jeunes marsupilamis observes dans la nature, que 

le nombril etait un pseudonombril. Les jeunes marsupilamis posent 

souvent la tete sur le ventre des parents ,'t hauteur du« nombril » et fer­

ment !es yeux. D'apres eux (VERHOEST et a/ii., 1991), ce n'est pas seule­

ment un signe de tendresse mais une methode de transmission du savoir 

de l'adulte aujeune. Ils ont pu demontrer qu'il s'agissait bien d'appren­

tissage parce qu'il se fait parfois en plusieurs etapes : le jeune revient ,'t 

diverses reprises poser la tete sur le nombril du parent au cours d'une 

activite nouvelle pour lui, ce qui lui permet d'ameliorer chaque fois son 

resultat. La pastille consideree a tort comme nombril est done un 

organe de transmission de !'information ; ces chercheurs ont des !ors 

appele ce type d'enseignement: la gasteromnesie. 

Si !es etudes sur le Marsupilami se multiplient ces derniers temps, 

c'est que le monde scientifique a appris !'existence de cette nouvelle 

espece grace au Zoological Record de 1989-1990 ; le Marsupilami y est 

cite dans !es rubriques analytiques suivantes : 

MONOTREMATA, Marsupi!ami GEN. NOV. Type species M. fi'anquini, 

ref. 6093. Marsupi!ami fi'anquini SP. NOV. South America, ref. 

6093. 

En consultant !'index geographique, on decouvre : 

SOUTH AMERICA, Amazonian Rain Forest ; Palombia. New taxa : Mar­

supilami, ref. 6093. 

(*) Avenue Wolfers 36, B-1310, La Hulpe. 
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Le chercheur decouvrira, sous « ref. 6093 », !es references completes 

du premier article accompagnees du commentaire suivant : « (A taxo­
nomic enigma?)». Ce point d'interrogation est le seul signe que Jes 

anglais ont ajoute a !'attention de ceux qui s'interrogeraient sur !'exis­

tence du Marsupilami ou de la Palombie ! 

Le Marsupilami peut servir d'exemple pour s'initier a la nomencla­

ture zoologique et constitue un beau cas de convergence lorsqu'on le 
compare avec !es Felins et !es Primates. Depuis la parution du volume 

« Mars le Noir » (FRANQUIN, BATEM & YANN, 1989), ii nous aide a

mieux defendre la foret tropicale humide. Cet album montre comment 

la Transpalombienne, grand-route en construction a travers la grande 
foret palombienne, provoque des degats. Ensuite grace a !'action de 

Mars le Noir et de Noe� c'est ce clown dresseur d'animaux qui donne 

tout son sens a !'action -- le projet est abandonne : la route contour­

nera la foret et l'integrite de celle-ci sera conservee. 
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Que les temps sont changes ! 

Les lignes qui suivent sont extraites de !'introduction a la« Flore des 

Jardins ct !'usage des pensionnats de demoiselles et des dames du monde », 

redigee par A. de Vos, professeur de botanique, et imprimee a Namur, 

chez Wesmael-Charlier, a une date non precisee mais qui doit se situer 

vers le milieu du siecle dernier. 

« Puisqu'il est admis aujourd'hui que la botanique doit faire partic integrantc 

de !'education complete des demoiselles, il est necessaire qu'ellcs appliquent ,1 

!'aide d'une flore, les theories qu'ellcs ont etudiecs dans leurs lcc;:ons sur cette 

science; le but de cc cours ne serait pas atteint, s'il n'etait pas suivi de la connais­

sance du 110111 des plantes, rcsultat pratiquc et final de cette etude. 

Mais quelle flore peuvcnt-elles adopter, quelles sont les plantes dont elles doi­

vent savoir le 110111, si elles veulent ensuite en apprcndre les usages et l'utilite? 

La flore rurale est ,t peu pres intcrdite aux dcmoiselles, parce qu'elles ne peu­

vent pas s'en occuper avec la facilite et la libcrtc: qui sont laissees aux jcunes gens 

en effet, ii ne leur est pas pennis, comme a ceux-ci, d'herboriser a travers les 

champs, Jes fon�ts, !es montagnes et Jes marecages. Cc sont ht des courses que nos 

convenances sociales, leur temperament delicat et leur costume meme ne les auto­

risent pas ,1 faire. D'ailleurs, ces longues promenades ne leur seraient que d'un 

interet secondaire, au point de vue des plantes qu'elles pourraient y recucillir: elles 

ne sont pas destinees a devenir plus tard des botanistes, des medecins, des pharma­

ciens, des agriculteurs et des sylviculteurs. 

C'cst un prejuge de croire que l'c:tude d'une florc consiste simplement dans la 

rcchcrche des plantes indigenes. Nous ne contestons pas qu'il n'y ait parmi cclles­

ci un certain nombre d'cspeces interessantes, mais la plupart n'offrent que peu ou 

point d'utilitc et appartiennent exclusivement au domaine des botanistes qui Jes 

etudient ,1 un point de vue speculatif. 

Pour Jes gens du monde, il est une flore plus utile et plus agrcable ,1 connaitre: 

c'est celle des plantcs cultivees, dont Jes clemoiselles peuvent s'occuper sans fatigue 

ni grand dcplacement et sans nul bcsoin de s'aventurer au loin. Elles trouveront 

dans leurs parterres, leurs appartements, dans les serres, Jes pares, les squares, 

voire meme sur Jes marches aux fleurs, de quoi satisfaire amplement leur curiositc. 

Combien il leur serait agreable de savoir denommer Jes fleurs du bouquet 

qu'elles offrent ,1 leur mere le jour de sa fete ou qu'elles dcposent aux picds de la 

Madone de la chapelle, commc aussi ii serait intcressant pour ellcs de connaitre 

Jes vegetaux cultives pour l'utilite OU l'agremcnt ! )) 

Oui, !es temps ont bien change ! 

C. VANDEN BERGHEN.
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de l'Etat a Gembloux. 

De plus, !'association gere plusieurs reserves naturelles en Wallonie et, en collaboration avec 
ARDENNE ET GAUME asbl, s'occupe de la gestion des reserves naturelles du sud de l'Entre-Sambre­
et-Meuse. 

CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE asbl 
Rue de la Paix 83 a B-6168 Chapelle-lez-Herlaimont. 

Tel. : (064) 45 80 30 . 

(*) La Federation regroupe JEUNES & NATURE asbl, les CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES 
NATURALISTES DE BELGIQUE asbl et LES NATURALISTES BELGES asbl. 



LES NATURALISTES BELGES 

association sans but !ucratif 

L'association LEs NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite a se regrouper tous 
Jes Beiges interesses par l'etude et la protection de la nature. 

Le but statutaire de !'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politi­
que ou d'interets prives, l'etude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la 
nature, dans tous leurs domaines. L'association a egalement pour but la defense de la 
nature et prend !es mesures utiles en la matiere. 

II suffit de s'interesser a la nature pour se joindre a !'association : !es membres !es 
plus qualifies s'efforcent toujours de communiquer leurs connaissances en termes sim­
ples aux neophytes. 

Les membres m;:oivent la revue Les Naturalistes beiges qui comprend des articles 
!es plus varies ecrits par des membres : l'etude des milieux naturels de nos regions et
leur protection y sont privilegiees. Les qnatre fascicules publies chaque anncc fournis­
sent de nombreux renseignements. Au fil des ans, !es membres se constituent ainsi une
documentation precieuse, indispensable a tous !es protecteurs de la nature. Les articles
traitant d'un meme theme sont regroupes en une publication vendue aux membres ,l
des conditions interessantes.

Une feuille de contact trimestrielle presente !es activites de !'association: excur­
sions, conferences, causeries, seances de determination, heures d'acces a la bibliothe­
que, etc. Ces activites sont reservees aux membres et a leurs invites susceptibles d'adhe­
rer a !'association ou leur sont accessibles a un prix de faveur. 

Les membres interesses plus particulierement par l'etude des Champignons ou des 
Orchidees peuvent presenter leur candidature a des sections specialisees. 

Le secretariat et la bibliotheque sont heberges au Service educatif de l'Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique, rue Vautier 29 a B-1040 Bruxelles. Ils sont 
accessibles tous Jes jours ouvrables ainsi qu'avant !es activites de !'association. On peut 
s'y procurer Jes anciennes publications. 

La bibliotheque constitue un veritable centre d'information sur !es sciences de la 
nature ou Jes membres sont m;:us et conseilles s'ils le desirent. 
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